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Y’a plus qu’à est un blog rassemblant de courts 
billets qui s’écrivent et se complètent les uns les 
autres avec le temps, car tout est lié. 
Y’a plus qu’à parle d’éthique et de politique, au 
sens noble, sur la base de l’affirmation le monde 
est à l’envers, et animé par un désir révolution-
naire, il s’agit de le remettre à l’endroit. 
Y’a plus qu’à est un objet résolument bâtard et 
vain, sauf à penser que ces billets peuvent être 
porteurs d’espoir pour celles et ceux qui jouent 
souvent avec l’idée de liberté absolue. Ils peuvent 
aussi éclairer des esprits égarés. 
Y’a plus qu’à  fait sa part et tu feras la tienne, si il 
te semble utile de partager. Pour le reste, ça ne 
changera pas le monde, mais l’effet papillon, et 
tout ça quoi... 



 yaplusqua.org O
n répète à loisir la phrase de Sartre tirée de Huis clos : « L’enfer c’est les autres », 
ou la célèbre citation de Hobbes « L’hom

m
e est un loup pour l’hom

m
e. » L’abbé 

Pierre disait de son côté, je l’ai lu il y a peu sur une affi
che dans le m

étro, « L’enfer 
c’est soi-m

êm
e coupé des autres ». Pour ne pas se couper des autres, il ne faut 

pas avoir honte de soi ; c’est pour cette raison que je m
e suis appliquée à parler 

d’estim
e de soi dans le billet estim

e-toi m
ieux que ça.

La joie, c’est aussi les autres. L’hum
ain peut être un loup autant qu’il peut être un agneau 

pour l’autre hum
ain, façon de parler, avec tout le respect que j’ai pour les loups, les 

agneaux et le vivant en général. Par ailleurs, ne m
e trouvant pas à une contradiction 

près, m
algré m

a conscience, je ne suis pas vegan : chacun bricole com
m

e il peut. Dire 
que je m

e nourris des autres ne signifie pas non plus que je les m
ange ! Les autres m

’ap-
portent de la nourriture spirituelle, et sans eux je serais bien en peine. Avoir des m

om
ent 

de solitude est un bienfait qui perm
et de (se) penser, m

ais n’être continuellem
ent qu’en 

conversation avec soi-m
êm

e, c’est l’enfer.

Ça dépend bien-sûr de quel autre on parle, parce qu’il en est certains qui n’ont rien d’ai-
m

able, quand ils ne sont pas carrém
ent toxiques. Être ouvert aux autres perm

et cepen-
dant de rencontrer ceux qui le sont – aim

ables -, et qui se trouvent être plus nom
breux 

qu’on peut le croire. Ces personnes sont  attentives au m
onde qui les entoure, regardent 

autour d’elles en y cherchant la beauté. Une rencontre sur un quai de m
étro, dans la rue, 

m
êm

e brève, est l’occasion d’apprendre une chose nouvelle et de partager une chose 
que tu sais. Ce qui est, en som

m
e, la base de l’éducation populaire.  

se nourrir des autres

collage de @PolarBearStencilz, vu Paris 20e (2019)

Com
m

e un m
orceau de m

usique, un film
, une toile, chaque livre est une personne, un 

autre qui te parle. Tu peux aim
er son être-là, m

ais rien ne te contraint à perdre du tem
ps 

avec quelqu’un dont tu n’apprécies ni le ton ni les sujets, de la m
êm

e façon qu’il serait 
stupide de t’infliger la com

pagnie d’une personne continuellem
ent m

al lunée. Il y a au-
tant de livres à lire que de belles personnes à rencontrer. C’est parce que j’ai longtem

ps 
trim

ballé m
on être-là tourm

enté, et pour exposer le pourquoi du com
m

ent je suis parve-
nue à m

’apaiser, que je m
’applique à écrire y’a plus qu’à, pas à pas.

Dernièrem
ent, j’ai beaucoup aim

é rencontrer Fatou Diom
e et découvrir l’anim

ism
e à 

travers elle [1]. Depuis peu, je suis heureuse de retrouver Marcel en fin de journée, de 
l’écouter m

e raconter sa recherche du tem
ps perdu. Aussi, je suis attentive à Ervé, grand 

enfant qui a grandi sans am
our dans les foyers de l’aide sociale, qui (m

e) confie les tour-
m

ents de sa vie au ras du sol [2].  Je m
e réjouis de lire bientôt les lettres de Kam

el Daoudi, 
assigné à résidence depuis 2008, pour un crim

e qu’il n’a pas com
m

is [3], lecture qui m
e 

perm
ettra de glaner d’autres connaissances pour dénoncer le systèm

e judiciaire, dont 
la « justice » est au service du seul bloc bourgeois

 [4].   

C’est tout ce que j’apprends en lisant et en parlant dans la rue avec toi, que j’ai à partager. 
Pour tenir, le capitalism

e a besoin que nous soyons individualistes, que chacun ne pense 
qu’à lui-m

êm
e et à ses intérêts privés. La Loi du plus fort produit des individus égoïstes, 

nous enferm
e dans des entre-soi, provoque des replis identitaires et com

m
unautaires, 

dont je com
prends le côté rassurant. Pour autant, contre le fascism

e qui vient, il faut, 
entre nous, des ponts plutôt que des m

urs, et que chacun se garde de devenir un fas-
ciste qui s’ignore. 

Plus que tout, il y a besoin de liens inter com
m

unautés de travail, d’origine, de religion, de 
génération, de pensée. Parce que nous parler est la m

eilleure façon de déconstruire les 
préjugés, lesquels se nourrissent de l’ignorance, sont la cause du racism

e, du sexism
e, 

de toutes les phobies concernant ce qui sem
ble différent de soi. C’est pour le dire que 

j’écris ces billets et que je les colle dans les rues de m
on quartier…

 

[1] Les Veilleurs de Sangom
ar, Fatou Diom

e, éditions Albin Michel 
[2] Ecritures carnassières, Ervé, Maurice Nadeau-Lettres Nouvelles 
[3] Je suis libre, dans le  périm

ètre qu’on m
’assigne, Kam

el Daoudi, éditions le bout de la ville
[4] L’envolée, pour en finir avec toutes prisons (2 € en librairie) rapporte des tém

oignages de personnes incar-
cérées et de leurs proches / gratuit pour les prisonniers
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VICTOR HUGO


